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RIDDES Rencontre inédite entre un guide, un philosophe
et un viticulteur ce vendredi à la Vidondée.

De la montagne au vin
JULIEN WICKY

La montagne et le vin, sous
l’œil de la philosophie. Des thè-
mes qui, à première vue, ont peu
de choses en commun. Une soi-
rée consacrée à cette alchimie
inédite est organisée à la salle de
la Vidondée à Riddes ce vendre-
di dans le cadre de l’exposition
«Bagn’Arts»quiregroupedepuis
ce mercredi les œuvres de dix ar-
tistes de la vallée de Bagnes des-
cendus en plaine jusqu’au 1er
juin.

Vemdredi, l’un d’entre eux, le
guide de montagne bagnard
François Perraudin et le viticul-
teur-encaveur de Fully Benoît
Dorsaz serviront donc cet as-
semblage inédit dès 20 heures.

La rencontre entre les deux
hommes a eu lieu lors du projet
Valais Passions de François
Perraudin, une descente du
Valais, à pied, pour aller à la ren-
contre de ceux qui illustrent le
canton. «Montagnard expérimen-
té, Benoît cultive ses vignes dans le
respect de l’environnement mais
aussi des hommes qui l’ont façon-
né, une mise en pratique simple
mais quotidienne des principes de

développement durable», expli-
que François Perraudin.

La diffusion du portrait de
Benoît Dorsaz, réalisée par l’au-
teur de Valais Passions, sera
commentée par l’un des crus du
vigneron.

A cela, succédera une présen-
tation filmée sur la philosophie
qu’a adoptée le guide-photogra-
phe. «Ce film parle de ma concep-
tion de la montagne. Une concep-

tion à la recherche d’esthétique
plus que d’exploit. J’y aborderai
mes expériences avec ma clientèle,
de l’épanouissement mais aussi
des soucis qu’elle m’apporte, de la
vie, de la mort», poursuit
François Perraudin.

La discussion finale sera ani-
mée par le philosophe François-
Xavier Putallaz qui tentera de ti-
rer des liens entre ces deux mé-
tiers autour… d’un autre cru.�

François Perraudin exposera ses photographies pour illustrer sa recherche
d’esthétique plus que d’exploit en montagne. FRANÇOIS PERRAUDIN

ECONOMIE Par manque de visibilité, les entreprises hésitent à investir. Les cautionnements sont en baisse en Valais.

Les investissements sont différés
JEAN-YVES GABBUD

Le contexte économique re-
tient l’investissement des entre-
prises valaisannes. Le Centre
de compétences financières
(CCF), le bras financier de la
promotion économique canto-
nale, l’a constaté.

«Compte tenu d’un environne-
ment économique incertain, les in-
vestissements prévus par les entre-
preneurs valaisans sont régulière-
ment différés. Cela se ressent de-
puis quelques années et aura été
confirmé en 2013», a indiqué hier
le président Albert Bass, lors de
la présentation à la presse du bi-
lan des activités du CCF. «Par
manque de visibilité sur leur car-
net de commandes, les entreprises
préfèrent garder le matériel exis-
tant», ajoute le directeur du
CCF, Jacques Métrailler.

Cette relative frilosité s’est tra-
duite par une baisse des caution-
nements, qui sont passés de 24 à
17entre2012et2013,alorsqu’ils
s’élevaient à 44 en 2008. Par
contre, le nombre de prêts ac-
cordés a atteint un niveau record
de 1,7 million.

DIVERSIFICATION
ECONOMIQUE
«Le CCF apporte un soutien qui

permet la diversification du tissu
économique. Nous préparons le fu-
tur économique du Valais», com-
mente André Premand, le vice-
président du conseil d’adminis-
tration.

Concrètement, le CCF a aidé
des entreprises comme le bu-
reau d’ingénieurs Mecatis établi
à Isérables, ou une start-up
comme Pharmalp, qui se déve-
loppe au PhytoArk de Conthey.

Contrairement à certaines
idées reçues, le CCF est égale-
ment là pour soutenir des socié-
tés existantes, parfois même im-
plantées depuis de nombreuses
années, par exemple pour ap-
porter une contribution finan-
cière à des démarches commer-
ciales visant à aller prospecter
une clientèle à l’extérieur du
canton.

UN NOUVEAU SOUTIEN
AU TOURISME
La grande nouveauté 2013

dans l’activité du CCF est son en-
gagement dans le domaine éco-
nomique. Si le Centre avait déjà

réalisé des études pour ce sec-
teur économique, il ne s’y était
pas engagé financièrement. «Le
CCF a obtenu en août 2013 l’auto-
risation du Conseil d’Etat d’inter-
venir dans le secteur de l’héberge-
ment touristique sous la forme de
cautionnements, en coordination
avec le Service du développement
économique», annonce Albert

Bass. Pour l’heure, l’engagement
concret dans ce secteur s’est li-
mité à un cautionnement accor-
dé à la fin de l’année dernière.
Mais, la possibilité existe désor-
mais. Le CCF peut apporter un
cautionnement pouvant aller
jusqu’à 1 million par dossier, ain-
si que des prêts directs pouvant
aller jusqu’à 300 000 francs.�

En raison du contexte économique morose, de nombreuses sociétés valaisannes ont préféré jouer la prudence
et différer les investissements. DR

L’Association valaisanne des dis-
tributeurs d’électricité (AVDEL)
soutient la création d’une socié-
té cantonale de distribution su-
prarégionale. Une prise de posi-
tion validée par ses membres à
l’occasion de ses assises annuel-
les mardi à Ernen.

L’an dernier, une motion dé-
mocrate-chrétienne et une ini-
tiative parlementaire interpartis
ont été déposées au Grand
Conseil. Poursuivant toutes
deux des buts similaires avec
une démarche différente, ces
propositions ont reçu l’approba-
tion de l’AVDEL. Leur objectif:
appliquer aux réseaux de distri-
bution suprarégionaux (65/125
kV), assimilées parfois à des rou-
tes cantonales de l’électricité, le
système mis en place par
Swissgrid au niveau national
avec les autoroutes de l’électrici-
té (220/380 kV). Autrement dit,
tant le politique que les acteurs
économiques s’accordent sur
l’importance de proposer rapi-
dement une loi cantonale d’ap-
plication sur l’approvisionne-
ment en électricité afin, notam-
ment, d’unifier le réseau et d’ar-
river à un tarif unique sur l’en-
semble du territoire cantonal.
«Une majorité des membres de no-

tre association avait déjà anticipé
ce processus et créé Valgrid et B-
Valgrid», explique le président
de l’AVDEL Raymond Vaudroz
qui se dit confiant. «Nous espé-
rons que ce travail sera reconnu
par le Grand Conseil. D’ailleurs,
nous sommes disposés à apporter

aux instances politiques notre ex-
pertise dans le domaine.» Pour
l’AVDEL, la mise en place des
routes cantonales électriques
améliorera l’efficacité et la sécu-
rité du réseau à haute tension du
canton et sera bénéfique pour
les consommateurs valaisans.

Transports performants
Autre défi à relever, la stratégie

2050 du Conseil fédéral qui im-
plique une production de plus
en plus décentralisée via les

énergies renouvelables et la
mise en place de programmes
pour améliorer l’efficacité éner-
gétique. Selon les distributeurs
valaisans qui alimentent non
seulement les grandes entrepri-
ses mais qui vont également jus-
qu’à la prise électrique du con-

sommateur, l’enjeu sera de réali-
ser des réseaux performants. «Il
est assez naturel que ce rôle-là re-
vienne aux distributeurs locaux
qui ont aujourd’hui des tailles ac-
ceptables, équivalentes à celles des
districts, pour exploiter et gérer ces
flux.» Reste que le défi technolo-
gique est à venir. «La transition se
fera sur plusieurs années. La bran-
chedoit saisir cetteopportunitéqui
ne fera que valoriser le réseau élec-
trique, la marque de notre spécifi-
cité.»� PASCAL FAUCHÈRE

ÉLECTRICITÉ Distributeurs valaisans face à de nouveaux défis.

Soutien à une société cantonale

�«Notre association
avait déjà anticipé ce
processus et créé Valgrid
et B-Valgrid.»

RAYMOND VAUDROZ PRÉSIDENT DE L’AVDEL

Vous annoncez que 852 postes de travail sont
concernés par les activités du CCF. Par rapport
aux 130 000 emplois que compte le canton?
Ces 852 postes de travail concernent la seule année
2013. On peut estimer qu’ils représentent une masse
salariale de l’ordre de 85 millions de francs, ce qui n’est
pas négligeable. Les entreprises aidées les années pré-
cédentes n’ont plus besoin de notre soutien. Sur dix
ans, cela représente environ 8000 places de travail.

De grandes entreprises parmi vos clients?
Un des premiers dossiers que nous avons soutenu
concerne Debio. A l’époque, il s’agissait de quelques
places de travail, maintenant c’est une entreprise de
pointe qui offre 300 emplois... lesquels n’apparaissent
pas dans nos statistiques. Une société comme Eversys
(ndlr. entreprise basée à Ardon et qui produit des ma-
chines à café) n’aura plus besoin de nous dans deux
ans environ et elle aura beaucoup de succès et créera
de nombreuses places de travail.

Des places de travail ont-elles été sauvées par
votre intermédiaire?
Des centaines de places de travail ont été sauvées
grâce au Fonds cantonal de soutien à l’économie. Ce
n’est pas nous qui les sauvons, mais les entrepreneurs,
mais nous apportons notre contribution. Parfois, pour
quelques dizaines de milliers de francs, une entreprise
importante qui vit un problème de trésorerie peut être
sauvée.�

ALBERT BASS
PRÉSIDENT DU CCF

= TROIS QUESTIONS À...

«Un effet multiplicateur»

4 millions: le volume de
cautionnements consentis par

le CCF en 2013 pour sept projets,
ce qui a permis de générer près
de 31,8 millions d’investissements.

1 million: le montant des aides
financières accordées sous la

forme de subventions.
43 projets en ont bénéficié, pour
un total d’investissements de 5,9
millions.

852 le nombre de places
de travail soutenues

par les activités du CCF en 2013.

97 le nombre de sociétés
soutenues financièrement.

46 millions: le total des
investissements induits

par les activités du CCF.

1,5 million: le montant à
disposition pour l’aide à

l’économie.

9,5 millions: le capital-
actions de CCF SA et 1,9

million, le capital de la coopérative
Cautionnement Valais; ces deux
entités travaillant ensemble avec
les mêmes collaborateurs.

LE CCF EN CHIFFRES
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